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LA DEVOTION A SAINT J OSEPH 

 

MEDITONS  

Apr¯s J®sus et Marie, personne nõest plus digne de notre v®n®ration que Joseph, le 

juste.  

Il a été le père putatif de Jésus, le tuteur de son enfance, son gardien et son sauveur, 

le chaste époux de Marie, la plus pure des vierges, le chef de la sainte famille, le 

dépositaire de l'autorité du Père éternel sur Jésus, son Fils unique. Saint François de 

Sales appelle Joseph « l'époux de l'amour, le grand patriarche, l'homme choisi de Dieu 

par préfé rence à tous les autres pour rendre au Fils de Dieu les services les plus 
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tendres et les plus amoureux.  » Saint Bernard le nomme « le Vi caire de Dieu le Père et 

de son Saint -Esprit près du Verbe fait homme.  »  

Joseph a pass® lõessentiel de sa vie dans lõintimit® imm®diate de J®sus et de Marie ; il a 

eu le bonheur de mourir entre leurs bras  ; il jouit dans le ciel d'une gloire et d'un 

pouvoir proportion nés à sa dignité e t à ses vertus. Du plus haut des cieux, Jésus et 

Marie continuent en quelque sorte à servir Joseph, à se soumettre à son autorité de 

chef de famille par l'invitation qu'ils font à tous les chrétiens de l'honorer d'un culte 

particulier. L'affection mutuelle  qui unissait Jésus, Marie et Joseph faisait de la 

Sainte -Famille un seul cïur et une seule ©me. Il en est de m°me de la pi®t® qui doit les 

r®unir tous les trois dans nos cïurs. 

La dévotion à saint Joseph concourt à nous faire progresser dans la vie intéri eure parce 

que, bien entendue et bien pratiquée, elle ne peut manquer de nous mener à la perfection 

évangélique. En effet, en contemplant sa vie et en imitant son exemple, nous devenons 

humbles, chastes, doux, silencieux  ; on observera dans notre conduite la même 

conformité à la volonté de Dieu, le même détachement des biens de ce monde, le même 

amour du travail bien fait.  

Enfin nous apprendrons surtout de ce géant de la sainteté à aimer Marie, à nous engager 

résolument pour Jésus -Christ, à vivre cachés en lui, ¨ rester attach®s ¨ la foi de lõEglise 

catholique, apostolique et romaine dont la maison de Joseph a été, pour ainsi dire, le 

berceau et le premier temple.  

PRIONS  

1 dizaine du chapelet (Notre P¯reé 10 Je vous salue Marieé Gloire au P¯reé)  

O mon Jésus pardonnez - nous nos péchés, préservez -nous du feu de lõenfer ; 

conduisez au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de votre 

miséricorde.  

O bienheureux Joseph, vous que Dieu a choisi pour porter le nom et la charge dõun 

père  ¨ lõ®gard de J®sus, vous quõil a donn® comme ®poux tr¯s pur ¨ Marie toujours 
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vierge et comme chef à la Sainte - Famille sur terre, vous que le vicaire du Christ a 

choisi comme patron et avocat de lõEglise universelle fond®e par J®sus- Christ Lui -

m°me, cõest avec la plus grande confiance possible que jõimplore votre secours tr¯s 

puissant pour cette même Eglise qui lutte sur terre.  

Prot®gez, je vous en supplie, dõune sollicitude particuli¯re et de cet amour vraiment 

paternel dont vous brûlez notre pape François , tous les évêques et prêtres unis au 

Saint - Siège de Pierre. Soyez le défenseur de tous ceux qui peinent pour sauver les 

âmes au milieu des angoisses et adversités de cette vie. Soyez le refuge et le 

secours de tous les chrétiens persécutés pour leur foi e n Jésus - Christ.  

Acceptez et agréez aussi, très saint Joseph, la donation de moi - même que je vous 

fais pleinement. Je me voue entièrement à vous pour que vous soyez toujours pour 

moi un père, un protecteur et un guide sur le chemin du salut.  

Obtenez - moi une grande puret® de cïur, un amour ardent de la vie int®rieure. 

Faites que je suive aussi moi - même vos traces et que je dirige toutes mes actions à 

la plus grande gloire de Dieu en les unissant aux affections du divin Cïur de J®sus 

et du Cïur Immacul® de Marie.  

Priez enfin pour moi afin que je puisse participer à la paix et à la joie dont vous 

avez joui vous - même autrefois en mourant si saintement. Amen. (Léon XIII)  

Que par la miséricorde de Dieu, les âmes des fidèles défunts reposent en paix. 

Amen.  

La parois se La Croix glorieuse a enregistré un rosaire médité sur saint Joseph. Si 

vous le souhaitez, vous pouvez le télécharger gratuitement en cliquant sur le lien 

suivant  :  http://www.croix - glorieuse.org/audio  

Dõautres formulaires de rosaires et de chemins de croix sont ®galement disponibles 

en téléchargement.  

Retrouvez les méditations du mois de saint Joseph sur le blog de la paroisse La 

Croix glorieuse  :  http:/ /blog.croix - glorieuse.org/  

http://www.croix-glorieuse.org/audio
http://blog.croix-glorieuse.org/
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J OSEPH 

 

Saint Joseph tient en mains deux colombes, symboles de J®sus et de Marie quõil reoit en d®p¹t 

de la main de Dieu Lui -même 

MEDITONS  

C'est le sentiment de plusieurs P¯res de lõEglise que le nom de Joseph a ®t® inspir® par 

le Ciel à ses parents, car sa signification s'est accomplie d'une manière admirable. 

Joseph, en effet, signifie «  Dieu accroitra ma descendance.  » Si le nom de Jean a été 

r®v®l® par un ange ¨ Zacharie, il nõest pas d®raisonnable de croire que le nom de Joseph, 

choisi par Dieu pour °tre le p¯re de J®sus et lõ®poux de Marie, nõest pas d¾ au seul choix 

de ses parents.  

Jésus, le Fils de Dieu et Dieu Lui -même, a honoré ce nom avant sa naissance, pendant 

toute sa vie et apr¯s sa mort. Avant sa naissance il a voulu quõun des patriarches qui le 

figuraient porte le nom de Joseph. Pendant sa vie, c'est ce nom qu'il a prononcé le 

premier. C'est le nom de Joseph qu'il a répété le pl us souvent et toujours avec le 

respect et l'amour du meilleur de tous les fils. Pendant trente ann®es, il nõa voulu °tre 
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connu que sous le nom de Jésus, fils de Joseph le charpentier de Nazareth. A sa mort, 

Jésus n'a voulu confier le soin de le descendre d e la croix, de le recevoir entre ses bras 

et de l'ensevelir dans le sépulcre qu'à cet homme d'Arimathie qui s'appelait Joseph.  

Fidèle à imiter les exemples de Jésus, avec quelle vénération et quelle tendresse Marie 

ne devait -elle pas redire le nom de Jo seph, celui qui lui était uni par des liens si étroits. 

Et, aujourdõhui, rien ne saurait lui °tre plus agr®able que de voir honor® un nom qui lui 

est aussi cher. Dans ce but, elle montre à la grande sainte Gertrude, mystique du 

XIIIème siècle, l'incomparable  éclat du trône où est assis son glorieux époux  et lui fait 

remarquer comme au seul nom de Joseph tous les saints du paradis inclinent doucement 

la tête pour lui faire honneur. Marie voulant donner une marque spéciale de sa tendresse 

à saint Hermann (1150 -1241) de l'ordre des prémontrés, un de ses plus dévoués 

serviteurs (on lui attribue entre autre le Salve Regina), lui fit ajouter à son patronyme 

le nom de Joseph si bien quõil entra dans la catalogue des saints sous le nom de saint 

Herrmann -Joseph.  

Enfin, chaque fois que lõange sõadresse ¨ Joseph, il lõappelle par son nom  « Joseph. » Or, 

nous observons que les anges nõobservent pas le m°me protocole quand ils sõadressent 

aux autres humains : «  Fils d'homme, tiens -toi sur tes pieds  et je te parlerai » di t l'ange 

à Ezéchiel  ; « lève-toi promptement  » dit - il à saint Pierre ; «  écris ce que tu vois  » dit - il 

à saint Jean l'Evangéliste. Les Anges semblent ignorer ou compter pour rien leurs noms 

pourtant illustres. Il nõen va pas de m°me de Joseph quõils appellent par son nom et 

traitent en prince issu du roi David : «  Joseph, fils de David.  » 

PRIONS  

Voir page 6  
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LE JUSTE  

 

MEDITONS  

Par un seul mot, lõEvangile nous d®peint tout ce que Dieu a vers® de gr©ces dans le cïur 

très chaste de Joseph  : « cõ®tait un juste.  » 

Pour saint Jérôme et saint Pierre Chrysologue «  juste  » signifie que Joseph est un 

homme parfait qui possède toutes les vertus à un très haut degré. Albert le Grand nous 

enseigne que toutes les qualités de Joseph sont renfermées dans ces mots «  homme 

juste . » En effet, pour lui «  homme » met en avant la force, la confiance, la magnanimité, 

la persévérance et les autres vertus qui rendent l'âme grande et parfaite en elle -même. 

« Juste  » veut dire fidèle à Dieu et au prochain. Joseph, poursuit - il, était «  jus te  » 

même avant de naître, ayant été sanctifié dans le sein de sa mère. Il était «  juste  » 

avant son mariage, et si «  juste  » que la seule bonne opinion qu'on avait conçue de lui, 
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suffit aux pr°tres du temple ¨ le choisir pour °tre lõ®poux de Marie. Il est encore plus 

« juste  è dans le mariage, gardant le vïu de virginit® de Marie et sõy associant lui-

même. Il était juste parce qu'il devait garder Jésus, le Juste des justes, le juste par 

excellence, et Marie, le miroir de la justice.  

Joseph est un modèle d e la justice que l'on doit à Dieu : il obéit en toutes choses à ses 

commandements et à ses inspirations. Il est un modèle de la justice que l'on doit au 

prochain dans ses pensées, dans ses paroles et dans ses actions  : ne connaissant pas le 

mystère qui s'a ccomplit en Marie, il résolut néanmoins de ne pas la diffamer. Il est un 

modèle de la justice qu'on se doit à soi -même : il ne sõenorgueillit jamais dõ°tre le 

nourricier de J®sus quõil sõefforce, au contraire, de servir comme le plus inutile de tous 

les serviteurs , dõo½ le silence qui enveloppe toute sa personne. Aussi peut-on le regarder 

comme le premier de tous les chrétiens. «  Il était juste, dit saint Jean -Chrysostome, 

parce qu'il possédait parfaitement toutes les vertus.  » 

« S'il était juste, dit saint  Thomas dõAquin, ce n'®tait pas de cette seule justice 

particulière qui sait rendre à chacun ce qui lui appartient, mais de cette justice générale 

qui tient cachées sous l'écorce de son nom les différences spéci fiques des vertus. Il 

possédait à lui seul t outes les perfections des hommes illustres qui l'avaient figuré ou 

précédé  : la simplicit® d'Abel, la pi®t® dõEnoch, la saintet® de No®, l'ob®issance 

d'Abraham, la patience de Job, la chasteté de Jo seph, le zèle de Moïse, la force de 

Gédéon, l'espri t int érieur d'Elie, la mansuétude de David, la constance des Macchabées, 

enfin toutes les perfec tions des autres patriarches.  » « Joseph fut juste dans ses 

paroles, dans toutes ses actions, juste dans l'accomplissement de la loi, juste selon 

l'étendue de la gr âce » dit Origène. «  Il était juste, c'est -à-dire, très -parfait, doué 

d'une vertu éminente, dit saint Bonaven ture, et proportionnée aux titres augustes 

d'époux de Marie et de père du Sauveur qu'il avait reçus de l'Esprit saint.  » 

PRIONS  

Voir page 6  
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LõEPOUX DE LA MERE DE DIEU  

 

Le mariage de Joseph et de Marie  

MEDITONS  

Marie est un paradis de délices orné des plus beaux lis, dans lequel doit s'élever l'arbre 

de vie et sõ®couler des torrents de gr©ces. Or, comme Dieu a confi® le jardin dõEden aux 

bons soins dõAdam, il a ®tabli Joseph le gardien de Marie, ce ç jardin fermé  è afin quõil 

veille sur ses fruits. Dans l'Ancien Testament, quand il fallut mettre l'arche d'alliance 

dans un lieu sûr, on choisit la maison d'Obed -Edom qui se distinguait par sa piété, et  

l'arche de la nouvelle alliance, c'est -à-dire Marie, dont la première n'était qu'une 

figure, est confiée à Joseph, le charpentier de Nazareth. C'est lui que Dieu charge de 

veiller sur elle et jamais elle, la M¯re de Dieu, lõ®lue entre toutes les cr®atures, nõa 

h®sit® et m°me jug® indigne dõelle, de se soumettre ¨ lui. 

Dieu élève Joseph à la hauteur de la sainteté de Marie. «  Une femme de valeur, voilà le 

bon parti, la part que le Seigneur donne à ceux qui le craignent  » nous dit le livre de Ben 

Sirac le Sa ge. Quelle doit être la justice et la sainteté de celui qui a mé rité de recevoir 
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pour épouse la plus pure et la plus parfaite de toutes les femmes ; il est évi dent qu'il a 

dû être le plus juste et le plus saint de tous les hommes. Et si leur mariage s'es t fait par 

une intervention directe de Dieu, il faut en conclure que, s'il sõ®tait trouv® un homme 

plus saint que Joseph, Dieu l'aurait choisi pour être l'époux de la plus parfaite et de la 

plus pure de toutes les créatures.  

Si Marie est le miroir dans leq uel se refl¯te lõimage de J®sus, Dieu fait homme, Joseph 

est celui qui réfléchit celle de Marie avec une telle fidélité qu'en la contemplant, on 

peut juger des perfections de Joseph.  

PRIONS  

Voir page 6  
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HEUREUX J OSEPH 

 

Le mariage de Marie et de Joseph  

MEDITONS  

Heureux Joseph  ! Vivre avec Marie  ! N'en doutons pas  : parce quõil ®tait lõ®poux de 

Marie, parce quõil lui ®tait si intimement uni, Joseph a ®t® combl® de gr©ce.  

Si la dévotion aux saints nous sanctifie, parce que tout en eux inspire la sainteté,  quels 

effets ont d¾ produire sur Joseph trente ann®es dõintimit® partag®e avec Marie, sainte 

par excellence parce que portant dans son Cïur Immacul® le Dieu de toute saintet®. 

Joseph a eu sous les yeux les exemples admirables de sa saintissime épouse do nt toutes 

les paroles, toutes les actions, toutes les démarches étaient empreintes de perfection 

®vang®lique. Il lõa vue agir, prier, converser, pratiquer la dou ceur, la modestie et la plus 

exquise charité. Même si supérieur à Marie par l'autorité dont Di eu l'a revêtu comme 

chef de famille, Joseph savait que Marie lui était supérieure par la grâce. Aussi, Marie 

dirigeait -elle Joseph  : elle l'éclairait, elle l'animait par ses bons exemples. Attentif en 
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tout à Marie, Joseph apprenait à voir les choses comme elle les voyait, à aimer ce qu'elle 

aimait, à agir comme elle agissait.  

Les entretiens de Marie et de Joseph tendaient à la plus grande gloire de Dieu. Les 

échanges du soir dans la maison de Nazareth traitaient souvent de l'amour 

incommensurable qui a porté  le Fils  de Dieu et Dieu Lui -même à nous rejoindre dans 

notre pauvre nature humaine et ¨ mener avec eux une vie toute tiss®e dõindigence et de 

dur labeur. D'autres fois, songeant à ce que le Messie est appelé à souffrir d'après les 

proph®ties, leurs cïurs devaient se remplir de tristesse, transpercés chaque jour 

davantage par le glaive prophétisé par le vieillard Siméon au t emple, le jour de la 

présentation.  

Joseph et Marie se communiquaient leurs bonnes pensées, leurs dispositions intérieures 

et les grâc es que Dieu leur fai sait. Marie savait parfaitement tous les secrets de la vie 

spirituelle ; elle en instruisait Joseph parce qu'il l'en priait. Que de belles choses 

Joseph a apprises par la bouche et par l'exemple de Jésus et de Marie en l'espace de 

tren te années, le matin, le soir, le jour, la nuit, en Egypte, à Nazareth, aux champs, à la 

ville, en voyage, pendant le repas et en toute autre occasioné Heureux Joseph  !  

PRIONS  

Voir page 6  

  



16 

 

CHOISI ENTRE TOUS  

 

Lõange du Seigneur parle ¨ Joseph en songe pour lui manifester la volonté de Dieu  

MEDITONS  

Joseph est constitu® le gardien du secret de Dieu. Parce que le myst¯re de lõIncarnation 

devait rester cach® jusquõapr¯s la Pentec¹te, J®sus devait avoir un p¯re aux yeux du 

monde. Parce que Marie devait deme urer vierge avant, pendant et après la naissance de 

Jésus, le plus pur de tous les époux devait lui être associé.  

Marie est la Mère de Dieu  : elle est vierge et elle est mère. Comme le lui dit Gabriel le 

jour de lõAnnonciation, elle est b®nie entre toutes les femmes. Or, si elle est bénie entre 

toutes les mères, bénie entre toutes les vierges, ne devait -elle pas être aussi bénie 

entre toutes les épouses ? Personne plus que Marie , peut appliquer à son époux les mots 

mêmes du cantique des cantiques : «  mon époux est choisi entre mille.  » 

L'union de Joseph et de Marie est l'ïuvre de Dieu. Ils sont choisis l'un pour l'autre par 

Dieu Lui-m°me et tous les ®lans de leurs cïurs, de leurs volont®s, sõaccordent jusque 

dans les plus intimes. Aussi la paix, la justice, la charité président à cette union bénie 

entre toutes. La soumission de Marie est volontaire, lõautorit® de Joseph est 

respectueuse. Marie l'honore comme le chef de famille, Joseph la respecte comme la 

Mère de Dieu. Leur reconnaissance est mutuelle et tout e leur vie est centrée sur Jésus, 

lõenfant qui leur est confi®.  



17 

 

Joseph est appelé à assumer la paternité adoptive du Fils de Dieu. Les hommes 

appelaient Jésus le fils de Joseph le charpentier de Nazareth. Marie dans le temple, en 

présence des docteurs de la loi, sõadresse à Jésus en lui disant : « ton père et moi, nous 

te cherchions angoissés.  è Et lõEvangile ajoute que J®sus ç leur était soumis  è cõest-à-

dire ¨ Joseph comme il lõ®tait ¨ Marie. Sa qualit® de p¯re adoptif donne ¨ Joseph une 

juste et légiti me autorit® sur J®sus. Dieu ne pouvait nous ®lever dõavantage qu'en 

faisant de nous ses enfants adoptifs par le baptême mais pour Joseph, il est encore allé 

plus loin car de lui seul il a fait son p¯re en ce monde avec lõautorit® sur Lui qui en 

découle.  

J oseph commandait à Jésus et Jésus obéis sait ¨ Joseph. Cõest tout ¨ fait dans lõordre 

des choses que Dieu commande aux hommes quõil a cr®®s, rachet®s et sanctifi®s. Mais 

pour Joseph, le rapport est invers® : cõest un homme qui commande ¨ Dieu !  Quelle 

élection  ! 

PRIONS  

Voir page 6  
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LUMI ERE DES PATRIARCHES  

 

MEDITONS  

Joseph est appelé la lumière des patriarches parce que , plus que tous, il a reçu de 

lumi¯re sur le myst¯re de lõIncarnation et quõil y a m°me ®t® directement impliqu®.   

Joseph est élevé au-dessus de tous les saints de l'Ancien et du Nouveau Testament. 

Adam est appelé le premier homme ; Abraham est appelé le père des croyants ; Joseph, 

fils de Jacob, est établi l'intendant de tous les biens de pharaon et investi de toute son 

autorité. Mais  la dignité de Joseph l'emporte sur tous. Il est le père de Jésus, le nouvel 

Adam, celui qui rachète tout le genre humain  ; plus quõAbraham, il m®rite dõ°tre appel® le 

père des croyants étant le père de Jésus, le Fils de Dieu  ; plus que le Joseph de lõAncien 

Testament, il est digne dõ°tre exalt® parce quõil est le p¯re du Roi des rois, celui qui 

« règnera sans fin sur la maison de Jacob.  » 

Saint Joseph est bien plus grand que le patriarche Joseph de lõAncien Testament. Le 

premier Joseph, vendu par ses frère s est conduit en Egypte ; le se cond, fuyant la 

jalousie d'Hérode, porte le Christ e n Egypte. Le premier Joseph, fidèle à son maitre 

Potiphar, respecte son épouse ; le second, est le gardien de la Mère de son Seigneur, le 
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témoin de sa virginité. Au premier  fut donn®e la capacit® dõinterpr®ter les songes ; le 

second reçoit directement les communications du Ciel. Au premier, il est donné de 

nourrir son peuple pendant sept années de famine  ; le second reçoit en sa garde Jésus, 

le Pain vivant qui est descendu d u Ciel, pour lui -même et pour le monde entier.    

PRIONS  

Voir page 6  
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UN SAINT BONHEUR  

 

MEDITONS  

Après Jésus, personne n'a aimé Joseph d'un amour plus pur et plus ar dent que Marie. 

Elle lõaimait comme celui que Dieu Lui -même a choisi pour être le té moin de sa virginité, 

pour protéger son honneur et celui de son Fils. Elle l'aimait comme le représentant de 

Dieu. Elle l'aimait parce quõil portait en lui et comme elle, les traits distinctifs du vrai 

chrétien.  

Marie et Joseph, dont toute lõexistence est centrée sur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, 

s'aiment bien dõavantage que nõimporte quel autre couple. Et cet amour grandit chaque 

jour au fur et à mesure de leurs échanges spirituels, par l'union de leurs volontés et par 

les services mutuels qu'ils se rende nt. Saint Jean Eudes ®crit dans ce sens quõaucune 

famille nõa ®t® plus heureuse que celle de Joseph. Leur saintet® cach®e au reste des 

hommes, leurs liens si étroits à Jésus, le centre de leur existence contribuent à 

augmenter leur amour mutuel jusquõ¨ un tel degr® qu'il nous faudra attendre dõ°tre au 

Ciel pour en appr®cier toute lõ®tendue. 



21 

 

Marie aime son enfant bien au -delà de sa propre vie et considérant tout ce que Joseph 

fait et souffre pour lui, son amour pour son époux grandit chaque jour. L'amour de 

Marie, comme celui de Jésus, ne tend qu'à la sanctification de l'âme et à son élévation . 

Aussi, peut -on dire que Marie ayant aimé Joseph plus que tout autre, il a été le premier 

bénéficiaire de ses prières. Pour personne, plus que pour Joseph, Marie a prié et 

demandé la sainteté. Et, pour personne, plus que pour Joseph, elle qui est toujours  

exaucée, a obtenu un très haut degré de sainteté  : par sa prière, Marie a rendu Joseph 

aussi parfait que son esprit pouvait le concevoir et son cïur le d®sirer. Et personne, 

plus que Joseph nõa ®t® r®ceptif ¨ la gr©ce pour en laisser produire en lui tous les fruits.  

PRIONS  

Voir page 6  
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J USTE ENTRE LES JUSTE S 

 

MEDITONS  

Les Evangiles sont plus que sobres à propos de Joseph et aucune de ses paroles ne nous 

est transmise. Par ce silence, les Evangiles nous donnent de lui le plus élogieux de tous 

les témoignages. En effet, de savoir ce quõil repr®sente pour J®sus et Marie suffit ¨ 

®tablir sa gloire et tout lõint®r°t de sa d®votion. 

Joseph est choisi par Dieu Lui -même pour être le chef de la Sainte -Famille, celle qui 

sera le modèle de toutes les familles chré tiennes. Marie lui est entièrement soumise et 

reconnaît en lui l'autorité de Dieu  : que  Joseph décide de fuir en Egypte, de se rendre à 

Jérusalem ou de se retirer en Galilée, Marie le suit sans hésitation regardant sa volonté 

comme un commandement du Ciel. Marie a le même respect et la même défé rence pour 

Joseph que pour Dieu dont il tient la place.  

Marie s'est abaissée devant Joseph et lui a rendu les plus humbles services  : elle a 

pr®par® ses repas, lav® son lingeé J®sus, le Verbe ®ternel, a respect® Joseph et lui a 

obéi comme le fils le plus soumis. «  C'est une humilité sans exemple, dit saint Bernard, 

qu'un Dieu obéisse à un homme ; mais de voir qu'un homme commande à Dieu, c'est une 
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gloire sans pareille.  Ce bienheureux patriarche, pour remplir dignem ent un ministère 

aussi sublime, a réuni en sa personne toutes les faveurs et tous les privilèges accordés 

aux autres saints : il a eu les lumières des pro phètes pour reconnaître les secrets de 

l'Incarnation du Fils de Dieu ; les soins amoureux des patriar ches pour élever et nourrir 

un Homme-Dieu ; la pureté des Vierges pour vivre avec la plus sainte et la plus parfaite 

de toutes les créatures devenue la Mère d'un Dieu ; la foi des Apôtres pour voir, à 

travers les humiliations du plus pauvre de tous les hom mes, les grandeurs cachées d'un 

Dieu anéanti ; le zèle des confesseurs et le courage des martyrs pour défendre et 

sauver au péril de sa vie, celle du Fils de Dieu.  » 

Heureux serviteur qui, par sa fidélité, a mérité d'être ap pelé « juste  » par celui qui , 

seul, peut juger de la saintet®. Car si Joseph avait ®t® un peu moins juste, il nõaurait pas 

®t® choisi pour °tre le p¯re nourricier de J®sus et lõ®poux de Marie. Et il fallait quõil soit 

le juste par excellence pour aimer Jésus et Marie comme il les a ai més.  

Quels progrès dans la jus tice, Joseph nõa-t -il pas réalisé dans les trente années qu'il a 

pass®es dans lõintimit® imm®diate de J®sus, la sagesse ®ternelle, et de Marie, le tr¹ne 

de la sagesse !  

PRIONS  

Voir page 6  
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NOURRICIER DU FILS DE DIEU  

 

MEDITONS  

Cõest au p¯re quõil incombe de subvenir aux besoins de ses enfants. Selon cette logique, il 

revient au Père Eter nel de pourvoir aux besoins de Jésus, son Fils. Pour cela, il pourrait 

recourir au minist¯re des anges, tous ¨ son service et nõattendant quõun regard de sa 

part pour sõex®cuter aussit¹t. Apr¯s son je¾ne de quarante jours au d®sert, nous lisons 

que « les anges vinrent servir Jésus.  » Pourtant, c'est entre les mains du pauvre 

charpentier de Nazareth que Dieu remet la vie de son Fils uniqu e et c'est sur sa fidélité 

qu'il se repose. Si Dieu nous fait lui demander à Lui, dans la prière du Notre père, notre 

pain quotidien, il inverse lõordre des choses pour Joseph ¨ qui Lui-même demandera et de 

qui Il recevra son pain quotidien pendant trente ans. 

Le Père Eternel, pourtant le Créateur de toutes choses, qui nourrit depuis les origines 

lõhumanit® enti¯re, expose son Fils J®sus ¨ toutes les rigueurs de la pauvret®, le mettant 

en situation de totale d®pendance dõun simple ouvrier. Et Joseph met toute son énergie 

à lui assurer sa subsistance. A la naissance, Jésus est exposé aux injures du froid et 
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cõest Joseph qui lui trouve un abri. Pendant toute la vie cach®e ¨ Nazareth, cõest Joseph 

qui le reoit dans sa maison, qui le nourrit, lõhabilleé Quand on y pense, cõest incroyable : 

un simple mortel qui ne possède rien, gagne à la sueur de son front de quoi vêtir, nourrir 

et entretenir Celui qui possède tout !  

PRIONS  

Voir page 6  
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GARDIEN DU FI LS DE DI EU 

 

MEDITONS  

J®sus, vrai Dieu et vrai homme, nõa pas besoin dõ°tre guid® ou dirig® et pourtant, il se 

soumet en toutes choses ¨ Joseph quõil se choisit pour son p¯re et son gardien.  

Avec Joseph, en Joseph, cõest Dieu qui a pris les r°nes de lõ®ducation de Jésus : le 

Saint -Esprit avait la conduite intérieure et Joseph était chargé de la conduite 

extérieure. La conduite de Joseph ne pouvait que se distinguer par une très haute 

sagesse, en rapport avec une mission aussi d®licate et redoutable que dõ®duquer le 

Rédempteur. Cõest dire le soin avec lequel Dieu a choisi et form® Joseph pour quõil 

devienne celui à qui I l peut confier son Fils unique et sur qui Il peut se reposer en toute 

confiance. Quelle ne devait pas être l a sagesse de Joseph pour que J®sus sõy soumette 

totale ment et en tous points pendant trente années  et en nõy voyant pas lôombre dõune 

contradiction avec la volonté du Père éternel.  

J®sus ne sõest fait quõune seule fois le disciple des docteurs de la loi, au t emple quand il 

avait 12 ans. Mais, pendant trente a ns, il a écouté attentivement les enseignements de 

Joseph comme celui du plus grand de tous les professeurs. Lõheure est-elle à la fuite en 

Egypte, cõest dans les bras de Joseph quõelle se fera ; faut-il revenir de lõexil, c'est sous 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj2oY-b5v_RAhWJfRoKHf1NAdEQjRwIBw&url=http://blog.graphe.it/santo-del-giorno/san-giuseppe-sposo-beata-vergine-maria&psig=AFQjCNH4yRvU7kl4696CDD5UzHxWFwuSwA&ust=1486619188526379
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la conduite de Joseph ; faut -il qu'il se rendre au t emple de Jérusalem, c'est en 

compagnie de Joseph ; faut -il grandir à Nazareth, c'est dans la maison de Joseph, le 

charpentier ; faut -il nourrir Jésus, le vêtir, pourvoir à ses besoins, ce sera par le labeur 

de Joseph.  

Saint Franois de Sales fait remarquer que lõange qui apparait ¨ Joseph en songe ne 

prend pas lui -même le soin de sauver Jésus de la fureur d'Hérode. Il ne s'offre pas non 

plus de l'aider. Il ne s'a dresse pas même à Marie, sa Mère pourtant élevée à la plus 

éminente des dignités. Il s'adresse seulement à Joseph lui disant  : «  Prend l'enfant et 

sa mère et fuis en Egypte.  » C'est donc Joseph et uniquement lui qui est choisi par Dieu 

pour °tre le gardien et le protecteur de J®sus ; c'est ¨ lui seul quõest confi®e la vie du 

Sauveur du monde.  

Joseph est pour ainsi dire élevé à la dignité de sauveur du Sauveur des hommes. Qui en 

ce monde peut se pr®valoir d ôautant ? 

PRIONS  

Voir page 6  
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A BETHLEHEM 

 

Joseph et Marie ¨ Bethlehem ¨ la recherche dõun abri 

MEDITONS  

Joseph et Marie, nous donnant un admirable exemple de soumission à la volonté de Dieu, 

quittent Nazareth où ils attendaient la naissance du Sauveur, pour venir se faire 

inscrire ¨ Bethlehem comme lõordonnait l'®dit de C®sar-Auguste.  

Une nouvelle épreuve les attend ¨ Bethlehem o½ ils arrivent au terme dõun voyage aussi 

long quõ®prouvant. Apr¯s avoir frapp® ¨ toutes les portes pour demander l'hospitalit®, 

rejetés de tout le monde parce que pauvres et sans protection, ils en sont réduits à 

s'abriter dans une é table à peine digne des animaux. Quelle épreuve pour notre Joseph 

de voir Marie et J®sus r®duits ¨ une telle indigence sans quõil ne puisse rien y changer. 

Cependant, avec Marie, il adore les desseins cachés de la pro vidence qui les a menés en 

ce lieu et pas un sentiment d'aigreur n'entre dans son âme, pas une parole de murmure 

ou de plainte nõ®chappe de ses l¯vres.  

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/37/Carl_Rahl_(attr)_Herbergssuche.jpg
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Imaginons la joie de Joseph, à la naissance de Jésus. Il se prosterne devant lui, le 

reconnait pour son Dieu caché sous les voiles de l'human ité. Il ne peut se lasser de le 

contempler. Quelle doit °tre sa joie lorsque Marie lõinvite ¨ le prendre dans ses bras. 

Quelle joie éprouve -t - il quand il entend les récits des bergers et le concert des anges 

qui annoncent la naissance du Sauveur et la paix  qu' I l vient apporter aux hommes. Tout 

ce qui honore J®sus naissant le rend heureux. Quelle nõest pas sa joie quand les mages 

viennent se prosterner aux pieds de Jésus et lui offrir leurs présents.  

Marie , toujours attentive à tout ce qui peut rendre Joseph  heureux et le dédommager 

de tous les renoncements auxquels il consent de bon cïur pour elle, au lieu de dire 

« mon Fils » en parlant de Jésus, dit sans doute et à dessein «  notre Fils  è. Il lõ®tait, en 

effet, non par la nature, mais par adoption et par am our. Or, avec une foi aussi vive que 

celle de Joseph, qui lui fait appréhender l'excellence d'un tel fils, on comprend 

facilement l'effet quõune telle parole pouvait produire en son ©me. ç Son bonheur était 

si grand, dit saint Jean Chrysostome, que sans un  miracle il en serait mort.  » 

PRIONS  

Voir page 6  
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TENDRESSES DE J OSEPH POUR J ESUS 

 

MEDITONS  

Lorsque Dieu ®leva Salomon sur le tr¹ne, il lui donna un cïur p®tri de sagesse pour quõil 

puisse gouverner le peuple quõI l lui avait confié. De même, en choisissant Joseph pour 

°tre le p¯re nourricier de J®sus, Dieu lõa pourvu d'un cïur tel, qu'il soit en capacité 

dõaimer J®sus en p¯re, et en père du Fils unique de Dieu. Et c'est, selon François de 

Sales, ce que le Père Eternel a fait en associant Joseph, non seulement à son autorité 

mais aussi ¨ son affection de p¯re. La paternit® d®cuple la capacit® dõamour de chaque 

homme, le rendant capable de tous les sacrifices, dõendurer toutes les fatigues, toutes 

les privations et même toutes les ingratitudes par amour pour ses enfants. Quelle est 

alors lõ®tendue de lõamour de Joseph pour son fils J®sus dont t®moignent tous ses 

nombreux renoncements  ! 
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Il nõy a ni exc¯s ni abus dans lõamour de Joseph pour J®sus. Toutes les facult®s de son 

âme se rapportent à Jésus. Il n'est pas sujet à un quelconque dilemme parce qu'il n'aime 

que Jésus et Marie et que tous ses désirs sont dirigés vers leurs personnes. S'il craint, 

c'est pour la personne de Jésus  ; s'il désire, c'est pour ses besoins ; s'il souffre, c'est 

de la douleur de le voir souffrir. Toutes les demandes qu'il lui fait sont des prières ; et 

tous les devoirs qu'il lui rend sont autant de sacrifices et d'ac tes d'adoration qu'il fait 

à ce fils qui, tout ca ché qu'il est sous les apparences de son inférieur,  est pour tant égal 

au Père Éternel, et qui, tout égal qu'il est au Père Eternel, ne se lasse pas de se sou -

mettre et d'obéir à Joseph.  

Joseph p®n®trait tous les jours davantage dans le Cïur de J®sus par les soins qu'il lui 

prodiguait. Et la toute proximit® dõun fils tel que J®sus ravissait son cïur de p¯re. 

PRIONS  

Voir page 6  
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LA VIE A NAZARETH  

 

MEDITONS  

Alors que les ap¹tres nõont eu la gr©ce que de passer trois ann®es avec le Christ, Joseph 

a vécu presque trente ans avec Jésus et Marie. Qui pourra énumérer et d écrire les 

merveilles dont il a été le témoin, les bienfaits dont il a été comblé pen dant ces années 

de grâces et de bénédictions.  

On ne sent pas le poids du travail quand on le réalise en union avec Jésus et en présence 

de Marie, ou si l'on sent quelque peine, elle en devient presque suave. Cõest le cas de 

Joseph. Toujours, il a ïuvr® sous les impulsions de la gr©ce, toujours il a travaill® en 

esprit de péni tence et de prière, toujours il a uni son travail à celui de Jésus. Ainsi tout 

en travaillant pou r la terre, il a  travaill® pour le Ciel o½ il sõest constitu® un immense 

trésor.  

Quel  beau spectacle pour le Très -Haut que de contempler la Sainte -Famille de 

Nazareth, la Trinité terrestre, en prière. Joseph, le chef de famille, à genoux auprès de 

Jésus et  de Marie, totalement unis dans la prière, dans le plus profond recueillement et 

la plus grande ferveur à la fois. Insensible à tout ce qui se passe dans le monde, il offre 

à Dieu le sacrifice de son silence mais plus encore celui de sa volonté. Le recueil lement 

était habituel et le silence religieusement gardé dans la famille de Joseph.  

Quelle correspondance intérieure entre Jésus et Marie, entre Marie et Joseph. Jésus 

communiquait à Joseph la sagesse et la prudence, lui laissant le soin de tout régler, de  
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tout disposer comme il l'entend ; Joseph, fidèle aux inspirations qu'il reçoit, s'acquitte 

de ses devoirs avec une sagesse admirable. Il exerce sur Jésus et Marie son au torité de 

chef de famille  ; J®sus se soumet ¨ lui et l'honore dõune totale ob®issance. Cõest d®j¨ 

extraordinaire que de commander à Jésus, le Fils de Dieu et Dieu Lui -même ; que dire 

alors du fait dõen °tre ob®i. 

Tobie se prosterna la face contre terre lorsque l'archange Raphaël, qui sous une figure 

humaine lui avait servi de guide, lui d évoila sa véritable identité. Mais combien plus ému 

devait °tre Joseph, lui qui savait quõil abritait sous son toit celui qui lõavait cr®®. Comme 

Marie, son ®pouse, en consid®rant lõhonneur que lui fait celui quõil accueille, il ne peut 

sõemp°cher de sõabaisser se consid®rant comme lõhumble serviteur du Seigneur.  

PRIONS  

Voir page 6  
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COOPERATEUR DE LA RED EMPTION  

 

MEDITONS  

Qui pourra dire ce que ressentait Joseph quand J®sus lõappelait son p¯re et quõil 

lõappelait son fils ?  

Personne, exceptée  Marie, n'a reçu de Jésus autant de témoignages d'affection que 

Joseph. Jésus permit à Jean -Baptiste, le précurseur, de le reconnaitre dès le sein de sa 

mère, plus tard de le baptiser, à saint Jean, le disciple bien -aimé, de reposer sur sa 

poitrine, à la f emme malade de toucher la frange de sa tunique, à Marie -Madeleine de lui 

oindre les pieds, à Thomas de mettre le doigt dans la plaie de son côté. Tous ces gestes 

distinguent ceux qui les posent et ouvrent une brèche à la sainteté car Jean -Baptiste 

fut comb l® de gr©ce d¯s le sein de sa m¯re, Jean lõEvang®liste de science divine, la 

femme malade de santé, Marie -Madeleine d'amour et Thomas de foi. Et pourtant, 

quõest-ce que tout cela en comparaison de la toute proximité de Jésus dont jouissait 

Joseph pendant t outes les années de la vie cachée à Nazareth  ? 

Pendant presque trente années, les sueurs du Père furent mêlées à celles du fils. 

Quelles sont bénies e t  heureuses ces sueurs qui ont été offertes au Père Eternel pour 

le service de son Fils  ! Quelles sont bén ies et heureuses les sueurs qui ont été essuyées 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjRwOvuxofSAhUEshQKHSzjDtgQjRwIBw&url=http://www.wikiwand.com/de/Georges_de_la_Tour&bvm=bv.146786187,d.d24&psig=AFQjCNGibJLBN4uj6gp3vHktpTunocsV5Q&ust=1486885632545838
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par les mains de Jésus  ! Mais surtout , quõils sont b®nis et pr®cieux aux yeux de Dieu, les 

nombreux travaux, toute la sueur qui ont fait de saint Joseph le coopérateur à la 

rédemption du monde  ! Il y a contr ibué, en effet, non -seulement par ses prières, mais 

aussi et surtout en donnant à Jésus la nourriture et le vêtement. Si Marie a donné à 

J®sus le sang quõil r®pandra sur la Croix pour le salut du monde, Joseph contribua ¨ 

lõaugmenter en nourrissant J®sus. 

Donnant à entendre que Jésus lui accorda, ainsi qu'à Joseph, des fa veurs qui 

surpassaient toutes celles qu'il avait faites à Moise, à Elie et aux trois disciples sur le 

Thabor, Marie dit un jour à sainte Brigitte : «  Mon divin Fils obéissait si parfaiteme nt à 

Joseph, que quand celui-ci lui commandait une chose, elle était aussitôt faite. Il cachait 

ainsi sa divinité. Excepté Joseph et moi, nul ne voyait rien en son extérieur qui ne fût 

d'un homme ordinaire. Mais il nous était donné de contempler souvent le s lumières 

resplendissantes dont il était environné. Nous entendions les cantiques des anges qui le 

glorifiaient ; beaucoup de démons qui ne pouvaient être chassés par les prêtres, 

fuyaient du corps des possédés à la présence de mon Fils.  » (Liv. VI)  

PRION S 

Voir page 6  
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LõAMOUR DE J OSEPH POUR J ESUS 

 

MEDITONS  

On attribue dõordinaire deux qualit®s ¨ l'amour d'un p¯re : la tendresse et la force. 

Saint Joseph a r®uni ces deux qualit®s et les a port®es jusquõ¨ leur perfection.  

Si saint Jean, le disciple que Jésus aimait, pour avoir une seule fois reposé la tête sur le 

Cïur de J®sus, avait pour lui une telle tendresse, qui pourra mesurer l'amour de Joseph 

qui, plus que de reposer sa t°te sur le Cïur de J®sus, lõa tenu tant et tant de fois entre 

ses bras ?  

L'amour de Joseph est vigilant et labo rieux  : il pourvoit à tous les besoins de Jésus. S'il 

travaille, c'est pour le nourrir et pourvoir aux besoins de son enfant, sõil quitte sa patrie 

pour lõexil, c'est pour lui sauver la vie. C'est ainsi que Joseph r®unit dans son cïur cet 

amour fort et gé néreux pour Jésus avec cet amour tendre et plein de compassion. Et 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjct7ruzYfSAhXFyRQKHbIqB9oQjRwIBw&url=http://blog.pucp.edu.pe/blog/krouillong/tag/san-jose/&psig=AFQjCNFajw0T3W7YsjfCnmb_FOlpAsrMAg&ust=1486887514622453
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ces deux amours s'attisent lõun lõautre car la tendresse lui fait souhaiter dõen faire 

toujours plus pour Jésus et récipro quement les fatigues, les peines qu'il supporte 

contribuent à augmen ter sa tendresse parce quõil est dans notre nature dõaimer de 

manière préférentielle ce qui nous a le plus co¾t®. On mesure lõamour quõon a pour 

quelquõun ¨ la douleur quõon ®prouve quand on le perd. Or, dans la scène du recouvrement 

de Jésus au t emple, Marie, la comblée -de-gr©ce, la m¯re du bel amour d®crit lõaffliction 

de Joseph comme identique à la sienne  : « ton père et moi te cherchions affligés.  »  

Saint François de Sales écrit à sai nte Jeanne -Françoise de Chantal : « Oh  ! Que je 

voudrais vous entretenir quelque temps des grandeurs du saint que notre cïur aime, 

parce qu'il est le nourricier de l'amour de notre cïur et du Cïur de notre amour. Je me 

servirais de ces paroles : Seigneur, faites du bien aux bons et ¨ ceux qui ont le cïur 

droit. O grand Dieu ! Que ce saint avait un bon cïur ! Quõil ®tait droit puisque Notre-

Seigneur l'a tellement com blé de ses bienfaits, qu'il lui a donné la Mère et le Fils, et en 

a fait par là un objet d'e nvie pour le Ciel et pour les anges ; car, que peut -on trouver 

parmi les anges qui soit comparable à la reine des anges, et dans Dieu qui soit plus que 

Dieu ? Prions ce grand saint qui a si sou vent caressé et servi notre Sauveur, qu'il nous 

fasse part de ses caresses qui sont si propres à faire croître l'amour que nous avons 

pour ce Sauveur et qu'il nous obtienne par son inter cession mille bénédictions qui 

fassent jouir d'une profonde paix intérieure. Vive Jésus ! Vive Marie  ! Vive Joseph qui a 

été si lon gtemps le père nourricier de Jésus.  » 

PRIONS  

Voir page 6  
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LõAMOUR DE J ESUS POUR J OSEPH 

 

MEDITONS  

Comment pourrions exprimer en nos pauvres mots, lõamour de J®sus pour Joseph.  

Jésus, le Fils de Dieu, a aimé Joseph comme son père, observant en cela le quatrième 

commandement : tu honoreras ton père et ta mère. Ajoutons à cela que Jésus est le 

meilleur de tous les fils, Joseph le meilleur de tous les pères et nous nous ferons une 

id®e de lõardeur de lõamour de J®sus pour Joseph. 

Jésus aimait Joseph comme  son « sauveur » puisqu'il lui avait conservé la vie au péril de 

la sienne et qu'il avait pourvu, par son labeur et toute une série de privations, à tous ses 

besoins. Il l'aimait comme son gardien qui avait toujours veillé sur lui. Il l'aimait comme 

son maître et son professeur. Il l'aimait à cause de ses hautes vertus, de sa grande 

pureté, de sa profonde humilité, de sa charité ardente et désintéressée qui l'avaient 

porté à exposer si sou vent sa propre vie pour conserver la sienne. Il l'aimait à cause de  

tout ce quõil faisait pour Marie notamment prot®ger sa virginit® ¨ l'ombre de sa chaste 
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union avec elle. J®sus trouvait ainsi dans son Cïur tous les motifs d'aimer Joseph plus 

que toute autre créature.  

L'amour de Jésus pour Joseph est la source de toutes les grâces dont Il lõa combl® et 

tous les témoignages de tendresse que Jésus a accordés à ses amis, il les a aussi 

accordés à Joseph mais à un degré bien supérieur. En effet, si Marie -Madeleine a baisé 

les pieds de Jésus dans la mai son de Simon, combien de fois Joseph a -t - il joui du même 

bonheur lorsqu'il ai dait Marie à emmailloter leur enfant. Si saint Jean est appelé le 

disciple bien -aim®, pour avoir repos® sa t°te pendant la c¯ne sur le Cïur de J®sus, 

combien de fois Jésus, dans ses pre mières années, sõest- il endormi sur la poitrine de 

Joseph et combien de fois, Joseph, dans sa vieillesse sõest-il repos® sur le Cïur de 

J®sus. Si J®sus sõest abaiss® jusqu'¨ laver les pieds de ses disciples le soir du jeudi-

saint, combien de fois, pendant toutes les anné es quõils ont v®cu ensemble, Joseph a-t - il 

reçu les services les plus affectueux et les plus empressés de Jésus, qui le soulageait 

dans tous ses travaux, le suivait dans toutes ses entreprises.  

Marthe, Marie et Lazare sont appelés les amis de Jésus parce q uõil s®journait et 

mangeait souvent chez eux  ; Jo seph, pendant trente années, était assis à table à côté 

de Jésus qui se nourrissait du fruit du travail de Joseph. Jésus ne peut pas donner une 

plus grande preuve d'amour à Marthe, Marie et Lazare que de ve nir lui -même les 

assister dans leur deuil  ; Joseph a eu le bonheur insigne d'expirer entre les bras de 

Jésus qui lui a fermé lui -même les yeux.  

L'amour de Jésus rendait Joseph heureux et lui faisait trouver bien légers tous les 

sacri fices qu'il s'imposai t pour lui.  

PRIONS  

Voir page 6  
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A LõIMAGE DE LA TRES- SAINTE - TRINITE  

 

MEDITONS  

La Sainte -Famille de Jésus, Marie et Joseph reflète les perfections divines de la Très -

Sainte -Trinité.  

Si nous admirons dans la Très -Sainte -Trinité une unité d'essence, de volont® et dõamour 

dans les trois personnes qui la composent, le Père, le Fils et le Saint -Esprit, nous 

observons dans la Sainte -Famille une union d'amour en trois essences et trois 

personnes, Jésus, Marie et Joseph, et, dans cette union, une entière confo rmité de 

désirs et de volontés. Dans la Très -Saint e-Tri nité, le Père et le Fils produisent le Saint -

Esprit ; dans la Sainte -Famille, Jésus et Marie, font croître Joseph en grâce et en 

mérite.  

Nous trouvons dans la sainte Ecriture d'ad mirables figures des  rapports qui devaient 

exis ter entre Jésus, Marie et Joseph. Si Jésus est l'arbre de vie, Marie est le paradis 

terrestre, arrosé par les eaux de la grâce, au milieu du quel il est planté, et Joseph, le 

chérubin, gar dien du paradis et de l'arbre. Si Marie  est la colombe mystique, Jésus est 
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le rameau d'olivier, symbole de la paix, et la paix même du monde, qu'elle porte dans son 

sein immaculé et Joseph, Noé qui intro duit chez lui la colombe, et reçoit d'elle celui qui 

réconcilie Dieu et les hommes. Si Jos eph est la racine de Jesse, Marie en est la tige et 

Jésus la fleur. Si Jésus est la fontaine sortie du paradis terrestre, Marie est le bassin 

qui en reçoit les eaux et Joseph celui qui les répand. Si Marie est plus belle que la lune, 

Joseph est plus brilla nt que toutes les étoiles et Jésus le soleil de justice duquel ils 

réfléchissent la lumière. Si Jésus est l'arche du Nouveau Testament, Marie est le saint 

des saints où cette arche est cachée et Joseph le voile qui couvre aux yeux des juifs les 

mystères qu e l'un et l'autre renferment. Si Jésus est le propitiatoire de la loi évangé -

lique, Marie et Joseph sont les deux ch®rubins de lõarche dõalliance qui ®tendant les ailes 

de leurs affections et se regardant mutuel lement, contemplent Jésus et l'adorent sans 

cesse.  

La mort qui divise tout nõa pas rompu le nïud de leur amour que Dieu avait form® Lui-

m°me. Si elle les a s®par®s, et que pour un temps, ce nõ®tait que pour les r®unir 

éternellement dans le Royaume de Dieu. 

On peut donc affirmer sans crainte de se t romper que, comme il y a une Trinité incréée 

au Ciel, il y a sur terre une trinité créée, Jésus, vrai Dieu et vrai homme étant le point 

commun et le lien entre les deux. Aussi, avec Gerson, nous pouvons dire : «  O belle, ô 

aimable, ô honorable Tri nité, Jé sus, Marie, Joseph, que Dieu a unis par le lien d'une 

inviolable charit®, vous °tes v®ritablement dignes des vïux, des offrandes et des 

adorations de tous les enfants de Dieu.  »  

PRIONS  

Voir page 6  
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LE PATRON DE LA BONNE M ORT 

 

MEDITONS  

Dans sa grande misér icorde, Dieu glorifie les saints en nous accordant ses grâces par 

leur médiation et selon les domaines dans lesquels, ils se sont illustrés pendant leur vie. 

Ainsi obtient -on lõesprit de p®nitence par lõintercession de sainte Marie-Madeleine, la 

pureté pa r saint Louis de Gonzague, la science divine par saint Thomas d'Aquin, la 

dévotion à Marie par saint Bernard ou saint Louis -Marie Grignon de Montforté et la 

gr©ce dõune bonne mort par saint Joseph. 

Parmi toutes les grâces de choix dont Dieu a comblé Joseph , il y a celle de mourir 

entour® de J®sus et de Marie. Quelle nõest pas la reconnaissance de J®sus et de Marie 

pour leur Joseph qui a tant fait pour eux pendant toutes ces années  ; quelle nõest pas 



43 

 

leur empressement ¨ lõassister au moment o½ il en a le plus besoin, celui de sa vieillesse, 

de sa dernière maladie, de sa mort.  

Marie -Denise de Martignat, religieuse visitandine mystique du 17 ème siècle, écrit  : « Dieu 

m'a fait connaitre que, par la dévotion à saint Joseph mourant, sa bonté voulait faire 

beaucoup de grâces aux personnes agonisantes et que, comme saint Joseph n'alla pas au 

Ciel incontinent, Jésus -Christ ne l'ayant pas encore ouvert, mais qu'il descendit aux 

limbes, c'est une dévotion très efficace pour les agonisants et pour les âmes du 

purgato ire, d'offrir à Dieu, la résignation du grand saint Joseph mourant et laissant 

Jésus et Marie en ce monde ; et d'honorer la sainte patience de ce grand saint en son 

attente tranquille dans les limbes, jusqu'au jour de Pâ ques où Jésus-Christ glorieux et 

ressuscité l'en retira. »  

Sainte Th®r¯se dõAvila rapporte les circonstances bien touchantes qui accompagnaient 

les derniers moments de ses premières religieuses si dévotes à saint Joseph : «  J'ai 

remarqué en elles au moment de rendre le dernier soupir un c alme et une tranquillité 

ineffables ; on eût dit qu'elles entraient dans un ravis sement ou dans le doux repos de 

l'oraison ; rien n'in diquait au dehors qu'aucune tentation troublait la paix intime dont 

elles jouissaient. Ces divines lumières ont banni de  mon cïur la crainte que j'avais de la 

mort. Mourir me semble main tenant la chose du monde la plus facile pour l'âme fi dèle à 

Dieu, puisque, en un moment, elle se voit libre de sa prison et introduite dans l'éternel 

repos. Je trouve une grande ressemblan ce entre l'extase et la mort. En effet, l'esprit 

ravi en Dieu contemple les inef fables merveilles qu'il lui d®couvre, et l'©me, d¯s lõinstant 

même où elle est séparée du corps, est mise en possession de tous les biens du Ciel. »  

Puisque nous ne savons pas quel doit être notre dernier jour, n'en laissons passer aucun, 

sans prier saint Joseph avec confiance pour obtenir , par son entremise , le bonheur de 

pers®v®rer, comme lui, jusquõau dernier soupir dans la foi, lõesp®rance et la charit®. 

PRIONS  

Voir page 6  
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COMBLE DE GRACE ET DE  MERITE  

 

Jésus couronne Joseph au ciel  

MEDITONS  

« On ne peut douter, écrit saint Alphonse de Liguori, que Joseph, tandis qu'il vécut avec 

Jésus-Christ, augmenta ses mérites et sa sainteté à tel point qu'il a surpassé les 

mérites de tous les autres saints. »  

Dans sa sagesse, Dieu proportionne toujours les moyens à la fin, et nous donne la grâce 

en rapport avec la vocation à laquelle Il nous appelle. Or, comme la vocation de Joseph, 

époux de Marie et père de Jésus, est sans égale, sa sainteté surpasse celle de tous les 

saints , exceptée celle de Marie.  

Si le Saint -Esprit s'est répandu avec tant de plénitude sur les Apôtres appelés à former 

le corps mystique du Christ, lõEglise, que nõa-t -il pas accompli dans le cïur tr¯s chaste 

de Jose ph, lui à qui a été confié le Christ Lui -même. Le Saint-Esprit n'est pas descendu 

sur Joseph sous la forme dõune langue de feu comme sur les Apôtres à la Pentecôte, 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjquZfYiYjSAhVF1RQKHYiNCNkQjRwIBw&url=http://www.maintenantunehistoire.fr/le-baton-de-saint-joseph-legende-bretonne/&bvm=bv.146786187,d.d24&psig=AFQjCNG9lcyoR5xjhCKLiWiAYcbjdF3jUg&ust=1486903563643151
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mais le Père éternel lui a confié son Fils, qui est sa Parole et son Verbe. Qui pourrait 

dire les richesses spiri tuelles et les grâces que Joseph a trouvées en Jésus ? Comment 

croire que J®sus, ait pu ne pas combler Joseph de ses gr©ces, lui quõil aimait comme son 

père ?  

Si Marie, comme parle saint Bernardin de Sienne, est la dispensatrice de toutes les 

grâces que Dieu accorde aux hommes, avec quelle pro fusion en avait -elle alors enri chi 

Joseph qu'elle aimait tant, et dont elle était tant aimée.  

Si le cïur des deux disciples qui allaient ¨ Emma¿s est devenu tout brulant dõamour 

alors quõil nõont fait quõun petit bout de chemin avec J®sus, combien plus le cïur de 

Joseph devait -il °tre brulant dõamour pour avoir entendu les paroles de vie ®ternelle qui 

sortaient de la bouche de Jésus, pour avoir observé les merveilleux exemples d'hu milité, 

de patience, d'obéissance qu' I l donnait, en se montrant si prompt à l'aider dans tous ses 

besoins. Si les docteurs du temple sõ®tonnaient de la sagesse des r®ponses de J®sus ¨ 

douze ans, combien plus Joseph a-t - il été édifié par toutes les paroles de Jésus dans le 

quotidien de Nazareth  ? 

« Plus une chose, dit saint Thomas d'Aquin, approche de son principe et plus elle 

participe à son énergique influence  » Joseph était aussi proche de la source de la 

sainteté, Jésus -Christ, qu'il est possible de l'être ici -bas ; comment douter alors quõil 

nõait pas ®t® combl® de gr©ce jusquõ¨ en d®border. 

PRIONS  

Voir page 6  
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ELEVE AU - DESSUS DE TOUS LES S AINTS  

 

MEDITONS  

« Dire que Joseph est l'époux de Marie, c'est dire de lui tout ce qu'on peut dire de plus 

grand » nous dit saint Jean Damascène. 

Marie, comblée de grâce devait recevoir des mains de Dieu un époux d'une sainteté à la 

hauteur de la sienne. S'il y avait eu une femme plus pure que Marie, elle aurait été 

choisie pour être la Mère de Dieu et s'il s'était trouvé un ho mme plus juste que Joseph, 

il lõaurait ®t® pour °tre l'®poux de Marie. ç Vous voyez la dignit® de Marie, dit Bossuet, 

en ce que sa virginité bienheureuse a été choi sie dès l'éternité pour donner Jésus -

Christ au monde ; et vous voyez la dignité de Joseph e n ce que cette pureté de Marie 

qui a été si utile à notre nature a été confiée à ses soins, et que c'est lui qui conserve au 

monde une chose si nécessaire. » 

http://www.dimanoinmano.it/en/cp100319/arte/pittura-antica/san-giuseppe-in-gloria
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J®sus nõa fait que rarement lõ®loge dõune personne et la plus haute distinction, il lõa 

accordée à saint Jean -Baptiste. Du précurseur, Jésus dit que «  parmi les enfants nés 

dõune femme, il nõen est pas de plus grand que Jean-Baptiste.  » Ces paroles peuvent aussi 

°tre appliqu®es ¨ Joseph. En effet, quels quõintimes quõaient ®t® les rapports de Jean-

Baptiste avec Lui, J®sus ne sõest abaiss® devant lui quõune seule fois, le jour de son 

bapt°me alors quõil sõest soumis ¨ Joseph, lõa aid®, soulager toute sa vie. Si Jean-

Baptiste se dit «  indigne de dénouer la courroie des sandales  » de Jésus, Joseph, lui, le s 

a dénouées de très nombreuses fois dans son enfance. Si Jean -Baptiste prépare les 

voies du Seigneur, Joseph, lui, coopère au mystère de l'Incarnation. Si Jean -Baptiste 

est pour Jésus le plus grand parmi les enfants des hommes, alors il a dû excepter 

Joseph, comme il a except® Marie car personne nõen a fait plus et plus longtemps pour 

Lui que Joseph et Marie. Dõailleurs, J®sus ne fait aucun ®loge sur Marie et Joseph car 

quels mots pourraient d®passer celui quõIl leur fait en se disant leur fils et en leur étant 

soumis ? 

Ceux qui sont fidèles en peu de choses seront établis sur de plus grandes selon les 

paroles de Jésus. Or, qui a été plus fidèle à Jésus et dans une affaire aussi importante 

que le salut du monde et dans une vocation aussi glorieuse ? Personn e, exceptée Marie  ! 

Non-seulement la fidélité de Joseph le distingue des autres saints, mais en plus il peut 

leur servir de modèle.  

Joseph a reu de Dieu une telle abondance de gr©ces quõon peut dire sans exag®rer 

qu'aucun saint nõa ®t® plus semblable au Christ par ses qualités, par ses vertus héroïques 

et par les souffrances qu'il a endurées.  

PRIONS  

Voir page 6  
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HONORE DE TOUS LES SAINTS  

 

Jésus entouré de Marie, Joseph, Jean -Baptiste et Antoine de Padoue  

MEDITONS  

A cause de ses rapports étroits avec Jésus et Marie , et de la part qu'il a eue dans le 

mystère de l'Incarnation, saint Joseph se place au -dessus des anges et des saints. Sa 

grandeur incomparable est figurée par les onze étoiles que le premier Jo seph, dans un 

songe mystérieux, vit à ses pieds  avec le soleil et la lune. Ces étoiles représentaient les 

saints qui brillent dans le Ciel. En effet, t ous les saints du ciel sont soumis à Joseph, 

après que Jésus, le soleil de justice, et Marie belle comme la lune, l'ont servi et honoré 

pendant trente a ns. 

Saint Augustin a point® l'excellence de lõunion de Joseph avec Marie, saint Jean 

Chrysostome a brossé ses vertus admirables qui lui ont valu d'être choisi entre tous les 

hommes pour être le père putatif du Fils unique de Dieu, saint Jérôme a défendu co ntre 
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les hérétiques sa perpétuelle virginité, saint Bernard l'a associé aux éloges qu'il a faits 

de Marie, saint Bernardin de Sienne a exalté son élévation corps et âme au ciel, sainte 

Brigitte, dont les révélations ont été approu vées par l'Eglise, nous a  laissé, comme les 

tenant de Marie elle -même, bien des témoignages sur la vie de ce saint Patriarche. 

« Joseph, dit Marie à sainte Brigitte, me considérait comme sa souveraine, et moi de 

mon côté, je remplissais à son égard tous les devoirs de la plus humb le servante. Parmi 

ces services et ces soins mutuels, jamais je n'entendis sortir de sa bouche une parole de 

légèreté, de murmure ou d'impatience. Il souffrait la pauvreté avec une admi rable 

résignation : dans le besoin, il se livrait sans ménagement aux travaux les plus durs ; il se 

montrait plein de douceur et de mansuétude envers ceux qui l'attaquaient. Il me ser vait 

avec autant de fidélité que d'affection ; il était le fidèle gardien de ma virginité et 

lõindispensable t®moin des merveilles que Dieu avait réalisées en moi. De plus, il était 

entièrement mort à la chair et au monde, il ne respirait que du côté du Ciel. »  

Tout le monde connaît le zèle avec lequel saint François de Sales s'appliquait à faire 

aimer et honorer saint Joseph de toutes les âmes qu'il dirigeait. Par lant un jour de saint 

Joseph à ses religieuses de la Visitation, il s'écria : «   Oh quel saint, ce glorieux époux 

de la Vierge. Il est non -seulement patriarche, mais le coryphée de tous les patriarches  ! 

Il est plus que confesseur et m ême plus que martyr, car la fidélité des uns et la 

générosité des autres se trouvent en lui dans un degré suréminent. Quel est le saint 

qu'on puisse lui comparer en virginité, en humilité et en constance  ? Comment douter 

après cela du crédit dont il jouit  dans le royaume du Ciel ? Ayons donc confiance en lui 

et recourons en toute circonstance à sa puissante intercession.  » 

Saint Ignace, fondateur de la Compagnie de Jésus, avait pour Marie une dévotion trop 

ten dre, pour ne pas honorer aussi saint Joseph, son chaste époux. En effet, il avait dans 

son oratoire une image de saint Jo seph et c'est en présence de ce grand maitre de la 

vie int®rieure qu'il aimait ¨ faire oraison et ¨ c®l®brer la Messe. Cõ®tait aux pieds de 

saint Joseph qu'il déposait par écrit s es doutes et ses difficultés les plus graves pour 

en avoir la solution. C'est sous la conduite de saint Joseph qu'il est devenu si habile dans 

le discernement des esprits et dans la direction des âmes.  
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Saint Vincent de Paul peut aussi être cité comme un pa rfait serviteur de saint 

Joseph car il aimait ¨ le proposer ¨ ses pr°tres comme un mod¯le. Il lõa donn® pour 

patron à ses séminaires, recommandait à ses missionnaires de se mettre sous la 

protection de saint Joseph et de sõemployer ¨ propager sa d®votion, persuadé qu'on ne 

saurait rien faire de plus agréable à Marie que d'étendre le culte de celui que Dieu lui 

avait uni par le lien du mariage.  

Saint Alphonse de Li guori composa une neuvaine en lõhonneur de saint Joseph et le 

déclara patron de son Institut.  Chaque année, il faisait solenniser sa fête (19 mars), 

l'invoquait souvent lui -même, et il ne commençait aucun écrit, aucune lettre, pas même 

une simple note sans avoir dõabord plac® en t°te les initiales de J®sus, de Marie et de 

Joseph.  

Le serviteur nõest pas plus grand que le maitre a dit Jésus. Si Lui honore Marie et 

Joseph, comment nous, ses serviteurs, pourrions -nous ne pas les honorer !  

PRIONS  

Voir page 6  
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AU PLUS HAUT DES CIEU X 

 

MEDITONS  

Si Joseph a reçu de Dieu une surabondance de grâces, propo rtionnée à sa vocation, aux 

®preuves auxquelles il a ®t® soumis, aux services quõil Lui a rendu  et qu'il a de son côté 

coop®r® fid¯lement ¨ toutes les gr©ces, nous pouvons conclure quõil sõest constitu® des 

tr®sors de m®rites tels, quõil poss¯de au Ciel un très haut degré de gloire.  

« Sans doute, dit Gerson, il y a dans le Ciel des saints bien haut placés comme par 

exemple, saint Jean -Baptiste, les apôtres, pour ne rien dire des anges. Cependant je 

crois que saint Jo seph est élevé au -dessus de tous les b ienheureux. Si les apôtres 

occupent le premier rang, c'est dans l'ordre de l'Eglise, mais non dans l'ordre de 

l'Incarnation où nous ne voyons figurer que Marie et Joseph. Or comme le mys tère de 

l'Incarnation domine tout au Ciel aussi bien que sur la terre , la gloire de ces saints 

époux est supérieure à celle des autres saints.  » 

Le droit naturel, la raison et la saintet® de Joseph font quõon ne peut pas croire que 

dans son royaume, J®sus nõa pas plac® tout pr¯s de Lui celui qui lõa reu pendant trente 

ans dans sa maison, qui lõa port® dans ses bras, qui l'a aim®. 

Marie est la Reine du ciel et Joseph son époux aussi aimé que respecté. Eux, si unis sur 

terre, comment pourraient -ils être séparés dans l'éter nité surtout dans le royaume 
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dont Marie est la souve raine. Les anges et les saints appellent Marie leur Reine  ; saint 

Joseph est le seul ¨ lõappeler son ®pouse en plus de sa Reine.  

Parce quõen J®sus, Dieu a fait de nous ses enfants, nous pouvons esp®rer Le voir face ¨ 

face et jouir, dans son royaume, d'une  gloire sans fin. Quelle béatitude plus magnifique 

encore est alors réservée à celui qui a été choisi pour être le père de Celui à qui nous 

devons tout cela ?  

« Quand Jésus, dit Bossuet, paraîtra en sa majesté, vous découvrirez les merveilles de 

la vie cachée de Joseph ; vous saurez ce qu'il a fait durant tant d'années et combien il 

est glorieux de se cacher avec Jésus -Christ. Sans doute, il n'est pas de ceux qui ont 

reçu leur récompense en ce monde ; c'est pourquoi il paraîtra alors parce qu'il n'a pas 

encore paru; il éclatera, parce qu'il n'a point éclaté. Dieu réparera l'obscurité de sa vie 

et sa gloire sera d'au tant plus grande qu'elle est réservée pour la vie future. »  

PRIONS  

Voir page 6  
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TOUTE- PUISSANCE D õINTERCESSION  

 

MEDITONS  

Jamais aucun saint n'a eu sur la terre le pouvoir que le Père éternel a conféré à Joseph 

puisquõ¨ lui seul, il a ®t® donn® de commander ¨ Celui au nom duquel « tout genou fléchit 

au Ciel, sur la terre et dans les en fers.  »  

Saint Joseph a surpassé les apôtres en dignité, l es saints en vertu comme en grâce, et 

en gloire tout ce qui est au -dessous de Jésus et de Marie. Dans le fils de Jacob, le Jo -

seph de lõAncien Testament, Dieu nous donne une id®e de la puissance dont est investi 

saint Joseph dans le Royaume des Cieux où il  continue de partager lõintimit® de J®sus, 

son fils adoptif, et de Marie, son épouse immaculée, tous deux au -dessus de tous les 

anges et de tous les saints.  

Le premier Joseph, qui n'était que l'ombre et la figure de saint Joseph, a été établi le 

maitre de tous les biens de pharaon et investi de toute sa puissance. Il le fit l'intendant 

général de toute sa maison lui disant : « Je suis Pharaon ! Et sans toi personne ne lèvera 

la main ni le pied dans tout le pays d'Egypte . è Il lõa ®tabli le vice-roi de tout le royaume 

d'Egypte et ordonna que tous ses sujets, sans distinction d'âge ou de rang, lui obéissent 

comme à lui-même. Il lui a confié le sceau de son autorité royale et lui a donné les plein s 

pouvoirs en Egypte. Il lõa fait conduire en public dans son char de triomphe, précédé de 

serviteurs qui avaient ordre de crier que chacun se mette à genoux devant lui. Il voulait 
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qu'on le nomme « sauveur du monde » et que ses sujets reconnaissent qu'ils lui étaient 

rede vables de leur salut. Enfin, pharaon renvoyait à  Joseph tous ceux qui lui 

demandaient quelques grâces afin qu'ils les obtiennent par lui et qu'ils lui en soient 

reconnaissants  : « Allez à Joseph,  faites tout ce qu'il vous dira.  » 

Dans lõ®l®vation du fils de Jacob, lõEglise a toujours entrevu la gloire de saint Joseph et 

les prérogatives dont il jouit dans le Royaume des Cieux où, ce n'est pas pharaon mais le 

Cr®ateur du monde, le Dieu trois fois saint qui lõ®tablit son vice-roi. En effet, Il 

commence par l'établir le chef de la Sainte -Famille où tout lui  est soumis, y compris 

Jésus, son propre Fils. Il l'a fait comme son vice -roi, son représentant, en lui décernant 

Lui-même le titre et la vocation de père de son Fils unique. Il a  mis entre ses mains son 

Fils qui est comme le sceau de son autorité pour no us montrer qu'Il lui a donné tout 

pouvoir. Il fait publier dans l'Evangile pour tous les si¯cles que Joseph, le juste, lõhomme 

de bien, est le père de Jésus, le Roi des rois, Celui qui règnera sur la maison de Jacob et 

dont le r¯gne nõaura pas de fin. Il le fait appeler le «  sauveur du monde » parce qu'il a 

nourri et conservé la vie de Celui qui est le salut de tous les hommes. Enfin, si nous 

souhaitons quelque gr©ce, c'est ¨ Joseph quõIl nous renvoie. Et tous ceux qui s'adressent 

à lui avec confiance, expé rimentent, comme sainte Thérèse, «  qu'on ne demande jamais 

rien à Dieu par son intercession, sans l'obtenir infailliblement.  » 

Marie, comme l'enseigne saint Bernardin de Sienne, est devenue par sa maternité divine 

la trésorière et la dispensatrice de toute s les gr©ces quõelle r®pand en toute libert®. Or, 

s'il est vrai, dit - il encore, que tout ce qui appartient à la femme appartient aussi au mari 

(et inversement), ne devons -nous pas croire que saint Joseph peut disposer comme il 

veut de tous les trésors que le Seigneur a confiés à Marie pour les répandre sur tous 

ceux qui sõen remettent à lui ? Les prières de Joseph, unies à celles de Marie, 

présentées à Dieu au nom de Jésus, ne sauraient ®prouver de refus mais obtenir jusquõ¨ 

lõimpossible. 

PRIONS  

Voir page 6 
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PROTECTEUR DE L 'E GLISE  

 

MEDITONS  

Léon XIII (1810 -1903) ®crit que ç la divine maison que Joseph gouvernait avec lõautorit® 

du p¯re, contenait les pr®mices de lõEglise naissante. è  

L'humble maison de Joseph, le charpentier de Nazareth, a été le berceau d e lõEglise et 

la Sainte -Famille son embryon : Jésus représentait les fidèles qui, comme chré tiens, 

sont ses membres et enfants de Dieu par sa grâce, Marie figurait l'Eglise qui enfante et 

porte ses enfants dans son sein, Joseph était l'image des pasteurs qui guident l'Eglise 

et nour rissent les enfants de Dieu des sacrements et de la Parole de Dieu. La mission de 

Joseph auprès de la Sainte -Famille de Nazareth , dont il était le chef et le gardien, est 

terminée. Cependant, son zèle, sa sollicitude, sa chari té sont toujours appliqués aux 

besoins de l'Eglise militante pour laquelle il faut le prier afin qu'elle croisse en sagesse, 

en grâce et qu'elle évite les pièges de ses ennemis.  
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